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Les effets du TGV peuvent être scindés chronologiquement en 
trois phases 
- les effets dus à la construction; 
- les effets dus à la présence; 
- les effets dus à l'exploitation. 
Du point de vue géologie - hydrogéologie - géotechnigue la 
première phase est prépondérante. En p lus les effets attri­
buables à la construction se font sentir en grande partie 
dans les phases u ltérieures. Les effets propres à la présence 
et à l'exploitation du TGV sont restreints. 
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2. EFFETS DUS A LA CONSTRUCTION 
2.1. DEBLAIEMENT 
La construction du tracé impose un déblaiement important. Au 
tableau 1 sont rassemblées les quanti tés de déblai qui de­
vront être extraites selon les deux tracés possibles. 


































schiste - grès, calcaire 
... (zone du tunnel) 
liman 
grès, schis te, charbon 
argile marneuse (smectite) 
arg ile à s ilex 
s able, s able limoneux, sa­
ble argileux, liman, argi­
le sableuse, arg ile, tourbe 
sable, sable limoneux, sa­
ble argileux, liman, argi­
le s ableuse, argile, cal­
caire, dolomie 
schiste, psammite, locale­
ment calcaire, maci gno, 
cong lomérat 
La difficulté du déblaiement est fonction de p lusieurs fac­
teurs, entre atures la lithologie, la compacité, la teneur en 
eau. I l  y a lieu de distinguer d'une part l'extraction dans 
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le cas des matériaux meubles et d 'autre part 1 '  extraction 
dans des matériaux compacts et rocheux. 
Dans le cas des matériaux meubles plusieures méthodes sont 
recommandées : 
- l'extraction en couches 
- l'extraction frontale 
- l'extraction sous eau avec lavage. 
Dans le cas des matériaux compacts et rocheux on distingue 
- le défonçage 
- le terrassement à l'explosif. 
A présent il n'existe en Belgigue aucune classification géné­
rale permettant 1 'évaluation de la 11 rippabili té 11 � des maté­
riaux (meubles - compact - rocheux) . Les sociétés (telle que 
p.e. Caterpillar) ont eux mis au point des tables qui indi­
quent les possibilités de déblaiement pour leur rippers. Ces 
classifications sont souvent basées sur la propriété sismigue 
( propagation de la vitesse d' onde) de la roche. Des études 
scientifiques ont montré que le phénomène 11rippabilité11 est 
plus complexe. En général le résul tat du rippage dépend de 
plusieurs paramètres : 
- liés au chantier 
- liés à la roche 
- liés au matériel. 
Dans le tableau 2 les matériaux recontrés le long du tracé du 
TGV sont classés de façon gualitative par rapport à leur 
difficulté d'extraction. Cet approche tient uniquement compte 
des matériaux et exclut d'autres facteurs tels que p. e. l'ac­
cessibilité du terrain, la densité de la couverture végétale. 
(D.L. ROYSTER, 19 76. Designations of Excavation Characteri­
tics for Materials Identified in Field Investigations, dans 
Subsidence over mines and caverns, moisture and frost ac­
tions, and Classification. Transport Research Record 612-
Washington DC) . 
� La 11rippabilité11 des roehes (le terroe est généralement 
lié aux matériaux rocheux) est définie comme leur aptitude à 
être désorganisées par les dents d'un équipement de disloca­




Tableau 2. C lassification d e s  unités lithologiques suivant l e  d e g r é  d e  d if­
ficulté d'extraction. 
Degré de difficulté Exanples Unité 
d'extraction d'èxtraction lithologique 
1 Décapage facile à Sable ou silt relativem:mt sec; certaines FSx.. FSA, CP1 
l'écorcheuse argiles 
2 Décapage à 1' écorcheuse Gravier, sable ou silt humide; la plupart F'Sx., FSA, 
ou à la drague à godets des argiles C{)3, CP1 
possible 
3 Décapage facile à la dra- Argile humide à charge légèrement pier- F'Sx., FSA, 
gue à godets, difficile à reuse (m::>ins de 25 % et de faible ci.ilren- Cp3, CP1 
1 'écorcheuse sion), schiste très altérée; quelques 
rratériaux organiques 
4 Décapage difficle à la Argile à charge pieurreuse (25 à 50 % de F'Sx., FSA, 
drague à godets faible c:limensions) ou argile à gros bloes FSa, Cp3 
ou galets épars ; quelques schistes m::>dé- CP1 
rément altérées; colluvion à charge de 
bloes épars; rernblais; galets alluvials 
5 Décapage très difficile à Argile à charge très pierreuse ou à FSA, Sx, Cp3, 
la drague à godets; dé- chert interstratifié; schiste peu altérée; Cp,z, CP1 
fonçage ou dragage faci- talus ou colluvion à charge de bloes ; 
le au ripper, drague ou argile, silt, sable ou gravier saturé 
dragline 
6 Défonçage quelque peu Schiste très peu altérée, calcaire et Cp3, (BR) 
difficile siltstone peu épais, larrellifonre; sa-
prolite (roche très altérée) 
7 Défonçage très difficile Alternanee de minces couches de chert et (BR) 
d' argile; alternanee de minces couches 
de calcaire et siltstone avec schistes 
8 Extraction nécessitant Granite, ardoise et autre roche rragrrati- (BR), BR 
des explosifs (jusqu'à que oumétamorphique altérée, grès fria-
25 % des cas) ble; calcaire en bancs m:xiérement épais 
à épais avec passées argileuses ou 
schisteuses; sols chargés de bloes ou 
galets 
9 Extraction nécessitant Schiste dure; grès, sil tstone m::>dérément BR 
des explosifs (dans 25 à épais à épais ou calcaire avec passées 
50 % des cas) de schiste; sols très chargés de bloes 
ou galets 
10 EXtraction nécessitant Grès, silstone, calcaire; granite, ar- BR 
des explosifs (dans plus doise et teute roche rragrratique, méta-
de 50 % des cas) m::>rphique ou séci.ilrentaire non al térée 
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La pluspart des unités lithologiques ont un index d'extrac­
tion variable. Ceci est dû à plusieurs facteurs, notaroment : 
- leur degré de saturation en eau 
- leur charge pierreuse. 
Une partie du déblai est réutilisable comme remblai. Le Ca­
hier des Charges type 1 50 du Ministère des Travaux Publies 
réglemente les produits acceptables ou à exclure comme rem­
blais; il est mentionné ei après. 
Produits acceptables peur remblais. 
a) Les sols sableux, les sables peu limoneux et les sables 
peu argileux (sols dont !'indice de plasticité Ip < 5) 
complexe sablo-argileux superficiel FSA (en partie); com­
plexe sablo-argileux de Aachen Cp1 (en partie). 
b) Les mélanges homogènes de terres (à l'exclusion des pro­
dui ts à exclure des remblais) et de produi ts pierreux. 
Lorsque les terres sent des sables argileux, des limons, 
des argiles sableuses ou des argiles, les éléments pier­
reux interviennent à raison d'au moins la moitié du volume 
du mélange après compactage. 
c) Les schistes (bedrock schisteux) sous ferme de noyau dans 
le corps de remblai. Dans ce cas, la plate-forme est immé­
diatement recouverte d'une couche de 0, 50 m d'épaisseur de 
produits énumérés au a) ci-dessus. Si la destructien des 
talus par les intempéries est à craindre, ceux-ci sent 
recouverts 1 soit de 0, 2 0 m de ter re arable 1 soit, comme 
peur la plate-forme, d'une couche de 0, 50 m d'épaisseur de 
produits énumérés au a) ci-dessus. 
d) .Les sables argileux, les sables limoneux et les limons 
dont 1 'indice de plasticité est inférieur à 10 peur 
autant que l'essai à la plaque soit satisfaisant 
- dont 1 '  indice de plasticité est supérieur à 10 peur 
autant qu' après traitement à la chaux, 1 'essai à la 
plaque soit satisfaisant. 
- 6 -
e) Les matériaux rocheux (bedrock) en mélange avec au moins 
50% de matériaux meubles. 
Produits à exclure des remblais. 
a) Les vases, les sols tourbeux, les marnes (Smectite) et les 
sols présentant le phénomène dit "panse de vache" ou 
"coussins de caoutchouc"; 
b) Les matières putrescibles (débris végétaux et autres) ; 
c) Les terres arables sauf lorsqu'elles sont utilisées comme 
couche superficielle des talus, des hermes et des accote­
ments devant recevoir des ensemencements ou des planta­
tions. 
Remarques. 
a) Les matériaux mis en oeuvre dans la couche de 1, 50 m 
d' épaisseur sous la 
contenir d'éléments 
forme de la plate-forme ne peuvent 
dont la plus grande dimension est 
supérieure à 0, 10 m. Sous ce niveau, cette dimension maxi­
male est portée à 0, 60 m, sous réserve des impositions du 
c) produits acceptables pour remblais. 
b) Les schistes houillers (bedrock : Namurien - Westphalien) 
ne peuvent être mis en contact avec les maçonneries ou le 
béton (culée de pont, aqueduc, etc. ) 
c) Les caractéristiques des schistes houillers sont fixées au 
cahier spécial des charges. 
La réalisation du tracé TGV nécessite les guantités de rem­
blai suivantes 
- tracé 1 Welkenraadt et chemin 
de fer existant 
- tracé 2 via autoroute 
1.546.8 10 m3 
1. 9 73. 830 m3 
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Tableau 3 Comparaison par tracé des quantités de déblai et 
de remblai. 
Quantité (m3) 
tracé 1 : Welkenraedt - c hemin tracé 2 : via 
de fer existant autoroute 
déblai total 2.476.910 2.536.000 
déb lai utilisable2 
comme remblai 
(estimation) 683.500 975.000 
déblai l évacuer 1. 793.410 1. 561.000 
remblai néce ssaire 1. 546.810 1. 973.830 
remblai à apporter 863.310 998.830 
Le déblai à évacuer est composé pour la plus grande partie de 
matériaux non réutilisables. Une solution à retenir serait de 
le stocker dans des carrières abandonnées le long du tracé. 
Les anciennes carrières (souvent de 
peuvent pas servir à ce sujet puisque 
plus grande partie (novembre 1988) ou 
récréation (plan de secteur) . 
faible extension) ne 
déjà remblayées pour la 
aménagées comme zone de 
Les carrières en exploitation le long du tracé ont un certain 
volume de stockage. Le volume de la carrière Bai-Bonnet, tel 
qu'au début 1989, est estimé à environ 11. 106 m3 • La profon­
deur est environ 80 m (exploitation autorisée jusqu'à la cote 
+ 120). 
2 Le déblai utilisable 













En général les effets direct dus au déblaiement - remblai­
ement se limitent à : 
11enlèvement local de certaines couches géologigues (par­
tiellement ou complètement) 
la mise en place de formations d 1 origine humaine ( FSR­
remblai) . 
L1enlèvement de certaines couches géologiques peut nécessiter 
dans des cas particuliers 
un rabattement de la nappe aguifère (fonction du niveau 
d1eau) ce qui peut avoir une conséquence pour les puits 
d1eau dans les environs proche. 
une stabilisation de certains terrains afin d'éviter des 
glissements. 
A part les effets mentionnés le déblaiement - remblaiement 
aura des conséquences d1ordre physiographigue, écologigue. 
Sur la fig. 1 !'emplacement de zones de déblaiement et rem­
blaiement sont indiquées. 
2.2. DISPONIBILITE EN MATIERES PREMIERES 
Les effets dus à la construction sont double. D1une part le 
déblaiement fournit une guantité de matières premières (sa­
ble, calcaire) réutilîsables ( voir 2 .1. ) . D' autre part la 
construction impose, à 1 1 endroi t même du tracé et dans les 
environs proche, que l'exploitation de matières premières 
devient impossible. 
Selon les plans de secteur de Liège (projet de plan) et Ver­
viers-Eupen le tracé ne recoupe aucune zone d1extraction ou 
de possible extension de zone d'extraction. 
Deux carrières actives exploitant du calcaire se trouvent à 
proximité immédiat du tracé : 
La carrière Bai-Bonnet située dans la zone du tunnel (voir 
carte de zonage 1 et 2) . L' extension actuelle ( novembre 
1988) est éloignée d'environ 50 m du tracé. 
La carrière Gussen à Walhorn. L'extension actuelle (novem­





Fig. 1 - Emplacement de zones de déblaiement et remblaiement. 
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de secteur prévoit une zone d' extension jusqu' à 50 m du 
tracé. A eet endroit le gisement limiterait l'extraction 
en direction du tracé. 
La proximi té de la carrière Ba i-Bonnet et 1' importance du 
gisement et son exploitation nécessitent plus d'explication. 
A ce sujet nous renvoyons à la figure 2. 
Le niveau d'exploitation autorisé jusgu'à la cote + 120 per­
met d'estimer l'importance de gisement. En supposant que le 
gisement est limité par une surface d'exploitation telle 
qu' indiquée sur le plan de secteur le volume exploi table 
s'élève à 5. 949. 000 m3 (ce chiffre correspond avec l'exploi­
tation de la zone I et les endroits ou on exploite actuelle­
ment) . Tenant compte d'une production annuelle de 700. 000 
tonnes, soit 280. 000 ,m3 (chiffre réel pour 1988) ceci vaut 
une réserve pour vingt années. 
Dans le cas ou tout le gisement pourrait être exploité (une 
demande de proteetion pour la zone II a été faite auprès du 
Ministère de 1 'Environnement) il faut y a jouter encore une 
réserve pour trente sept années (calcul sur base d'une pro­
duction annuelle de 700. 000 tonnes) . La direction de la mine 
prévoit pour le futur immédiat une très légère hausse de la 
production. 
Il est à noter que le calcaire de bonne gualité est situé au 
nord de 1 'actuelle extension de la carrière, c 'est-à-dire 
dans la direction du tracé du T.G.V. Vers le sud la qualité 
étant inférieure (constaté par une prospection détaillée) 
l'exploitation n'est économiquement pas rentable. 
Sur la figure 2 !'emplacement du tunnel qui croise le tracé 
(voir 3. 3.5. 1. premier rapport) est indiqué. 
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Sur la longueur totale le tracé recoupe en surface3 
- 4004 m de sables Cpl 
- 6590 m de calcaires BRo. 
Les zones sont indiquées dans la fig. 3. 
Il est difficile de donner des chiffres exacts sur la quan­
tité en matières premières que ces zones représentent. Pour 
les sables Cpl on peut estimer une épaisseur moyenne de ± 8 m 
( pour plus de détails voir la coupe géologique) , pour les 
calcaires du BRo il n'est pas possible de faire une estima­
tion sensée. 
A part le sable et le calcaire le tracé du TGV recoupe ou 
longe deux concessions minières (voir cartes de zonage) . 
La concession "La Rochette" (carte 1 )  est éloignée du tracé 
d'environ 50 m. 
A partir de la Forêt Domanial de Grunhaut jusqu'à la fron­
tière allemande le tracé est situé dans une concession miniè­
re. On y rencontre plusieurs anciennes mines (de faible ex­
tension) de minerai de fer, zinc et plomb. Actuellement elles 
sont toutes abandonnées. Les zones minéralisées sont rencon­
trées dans les schistes du Namurien et les calcaires du Di­
nantien et Viséen. On ne dispose pas de données sur l'exten­
sion et les emplacements exacts de tous les gisements ni de 
leurs valeurs économiques. Il est plus que probable gu' ac­
tuellement l'exploitation n'est pas rentable. 
2.3. L'INSTABILITE DU SOUS-SOL 
Certains effets liés à l'instabilité du sous-sol peuvent se 
produire durant la construction du TGV. Seule une étude géo­
technique et géologique approfondie peut localiser précise­
ment les zones ou ces effets sont à craindre. 
3 Dans les zones mentionnées le sable Cpl ou le calcaire 
BRo sont couverts uniquement par la formation superficielle 
FS. 
� 13 -
CaJcaire BRo Fig. 3 - Zones d'extraction possible de sable Cpl et calcaire BR0 recoupées en surface par te tracé du TGV. 
Sable Cpl 
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1976 (5) , 54 p. ) le tunnel du Bai-Bonnet a été creusé aux 
niveaux + 142 m DNG à partir du puits Grand-Bure du Charbon­
nage du Hasard-Micheroux et débouche dans le ravin du ruis­
seau de la Gueule du Loup (Carrière de Calcaire Bai-Bonnet) . 
La longueur du tunnel est de 3214 m. 
Aussi dans les zones de concessions métalliques on retrouve 
des anciennes exploitations (galeries) qui peuvent causer des 
instabil i tés durant la construction; la présence d 'une an­
cienne exploitation de minerai de fer au droit du tracé est 
très probable à la hauteur du K3G, 2 de !'autoroute (fig. 4) . 
D'après A. MONJOIE (1985. La géologie de la région Liègeoise 
et le tremblement de terre du 8. 11. 1983. Ann. Trav. Pub!. 
Belg. , 1985-4, 337-345) , les zones à anciennes exploitations 
ainsi que la région à phénomènes de dissalution dans la craie 
sont très sensibles aux tremblements de terres ( frequence 
accrue d'effondrements) . A titre d'information sont repris au 
tableau 4 les séismes ayant affecté la Région Liègeoise (VAN 
GILS, J.M. , 1985, Aperçu Historique de la seismicité de la 
Région Liègeoise. Ann. Trav. Pub!. Belg. , 1985-4, 334-336) . 
Dans les zones à substratum calcaire (indiquées sur la carte 
de zonage) on a observé des phénomènes karstigues (indiqués 
sur la carte de zonage) . 
Le si te de la carrière du Bai-Bonnet a contenu des grottes 
qui ont même été explorées. 
Au viaduc 62 de 1 'autoroute E40 (au-des sus de la ligne du 
chemin de fer Liège-Aachen) les sondages ont montré d'impor­
tants phénomènes karstigues (cavernes) dans le Dinantien 
situé à !'Est de la ligne du chemin de fer. Les travaux ont 
nécessité des injections de ciment dans 4 7 sondages. Des 
renseignements plus détaillés sont donnés par GRAULICH, J.M. 
(1970. Les sondages d'études et d'injection du viaduc 62 
(Welkenraedt) de !'autoroute ES. Professional Paper du Ser­
vice Géologigue de Belgigue. 1970 (4) . 68 p. ) .  
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Néanmoins nous pouvons donner un aperçu général des problèrnes 
particuliers d'instabilité concernant certaines unités géolo­
giques. 
Dans les zones 2 à 5 et 7 à 11  ( voir carte de zona ge) on 
rencontre des limons (FSL) ; lorsque ceux-ci présentent une 
certaine épaisseur en bordure de versant des glissements en 
masse peuvent se produire en particulier quand des travaux 
modifient la topographie du site et les conditions hydro­
géologiques. 
Le formation argile à silex ou conqlomérat à silex (Sx) est 
généralement résistante ( zones 5, 6 et 7) . Cependant 1 'eau 
peut liguéfier l'argile et enlever teute cohesion à la forma­
tion gui s 'éboulera facilement ( cf. carte géotechnique de 
Liège 42. 2. 5) . Là ou le conglomérat à silex repose sur la 
craie (Cp3) (zone 5) il peut être décomprimé par des disselu­
tions sous-jacentes et s 'ébouler. Ces vides peuvent aussi 
exister dans la zone 4 (présence de la craie) . 
La smectite (Cp2) (qu'on rencontre dans les zones 3 à 8 et 
lQ) est un matériau gonflant. 
Lors de la réalisation de la tranchée de 1' autoroute de 
Liège-Aachen à l'ouest du pont 54 (Thimister) un glissement 
ancien dans la smectite s'est remis en mouvement. Pour stabi­
liser le talus de l'autoroute il a été nécessaire d'enlever 
la masse en mouvement. 
Une grande partie de la région étudiée a fait l'objet d'ex­
ploitations houillères dans le passé. Toutes les mines sont 
fermées depuis au moins 10 ans. Les pui ts de mine et les 
bures sont indiquées sur la carte de zonage. En profendeur 
plusieurs tunnels et galeries existent; ceux-la peuvent pro­
voquer des effondrements lors de la construction de la voie 
ferrée. Au moins un tunnel minier croise le tracé du TGV : 
D'après GRAULICH, J. M. (19 76. Le Massif de Saint Hadelin. 
Professional Paper du Service Géologigue de Belgigue, 
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Tableau 4 Séismes ayant affecté la Région Liègeoise. 
Localité - Date He ure lntensité Profandeur 
Rayon macro· Magni tud e séismique 
Tongres - 600 (VI) 
Aix-la-Chapelle - 749 
En Gaule &: Gennanie - 801 
Aix-la-Chapelle - 80J 
Aix-la-Chapelle - 81 J 
Aix-la-Chapelle - 823 
Aix-la·Chapelle - 24 mars 829 VIl 
En Gaule &: Gormanie - 950 VIl 
Europe centrale - 27 mars 1000 
Liége - 1005 
Liège- 19 octobre 1012 12 h 
Liége - 18 novembre JOIJ 12 h 
Cologne - IJ mai 1070 
Reims et Liége - 6 avril 1081 I h 
Flandre & Allem agne - 26 mal"$ I 086 
Pays de Liége - I lOl 
Aix-la-Chapelle - 23 avril I I ll 6h 
Pays de Liége - 21 décembre I 116 
Pa) s de Liége - 3 janvier 117 
Pa)s de Liége - 3 mai I 118 
France &: Belgique - 10 décembre 1122 3h 
Aix-la·Chapelle - 24 avril 1141 
Aix-la-Chapelle - I aoüt 1179 3h 
Malenee- 13 février 1189 
Juelich - 11 juin 1395 V 
Flandre &: Zélande - 23 avril 1449 3h 250 km 
Liége - 26 aoüt 1456 2h (VIl) 
Dortmund - 23 aoüt 1504 23 h 30 VIl 150km 5 
Erkelenz - 21 mars 1554 Oh VIl 
Düren - 4 a ,,;1 I 640 3 h IS VII-VIII 250 km 5,25 
Bonn - 1673 VIl 75km 
Aachen - 18 décembre 1690 VI-VIl 60km 210km 5 
Saarlouis - 19 février 1691 VI 30km 200km 4,25 
Tirlemont- 18 septembre 1692 14 h IS VIl 27 km 430 km 6 
Roermond - 22 avril 1699 VI-VIl 90km 4 
Tirlemont - 13 janvier 1714 12 h VIl 90 km 4,S 
Düren - 26 décembre 1755 16h VIl 160km 4,S 
Düren - 26 décembre 1755 23 h 56 Vli-VJII 11 km 110 km 5,S 
Düren - 18 février 1756 7 h 45 VIII 16km 460 km 6 
Düren - 13 août 1759 4 h 45 VIl 120km 4,S 
Düren - 31 juillet 1762 13 h V-VI 170km 5,5 
Aachen - 4 novembre 1818 VI 
Tirlemont - 23 fé,-rier 1828 8 h 30 VIl 17km 220 km 5,4 
Aix-la-Chapelle - 3 décembre i 828 18 h 30 VI-VIl Skm JO km 4,5 
St Gaar - 29 juillet 1846 21 h 24 VIl IOkm 280 km 5,4 
Heppendorf - 17 novembre 1868 16 h V 50 km 4 
Herzogenrath - 19 oe1obre 1873 20 h IS V 50km 3,S 
Herzogenrath - 22 octobre 1873 9 h 4S VIl Jkm 180 km 4,6 
Herzogenrath - 24 juin 1877 8 h 53 VIII 2km 110km 4,7 
Tollhausen - 26 août 1878 . 8 h 50 VIII 9km J70 km SA 
Aachen - 18 nov(mbre 1881 23 h 14 VI IJ km 220km 4,9 
Grathem - 31 aoüt 1906 V 
Eifel Untennaubach - 20 septembre 1907 17 h ss V 20km 3,8 
Poulseur- 12 no,·embre 1908 9 h 14 VI 60km 4,1 
Roeigen - 7 novembre 1910 Oh 40 V 9km JO km 3,6 
Eifd Eichmcheid - 30 mai 1911 19 h 43 V-VI 7km 35 km 4,2 
Eifei-Schmidt - JO mai 1911 21 h JO V 
Eifei-Eicherscheid - 31 mai 1911 0 h 18 IV-V 20 km 3,6 
EifeJ.Wenau-Hdstem- 31 mai 1911 2 h 08 V-VI 20km 4 
Eifei-Mansbach - 31 mai 1911 2 h 20 V 
Eifei-Busbach - 31 mat 1911 10 h 03 V ISkm . 3,2 
Eifel-lmgenbroich - Jl mai 1911 21 hos IV-V J,S 
Eifei-Raeren - 6 septembre 1911 IJ h S4 VI IOkm lOS km 4,1 
Sinard - 27 mai 1918 16 h 08 VI-Vll Skm 170km 4,4 
Stemb(n - 20 fé,·rier 1921 16 h 17 V IOkm 30km J,6 
Bilzen - 2J février 192S 21 h 32 Vll Skm 6S km 4,7 
Si(gburg-Zulpich - S janvier 1926 23 h 37 VI 22 km 260km s 
!Uiterherb(rx - 14 janvier 1928 Oh 17 VI 7-8 km 220 km 4,4 
Uden - 20 novembre 1932 23 h 36 VIl 8-9km 380 km s 
Roermond - 4 jan vier 19 3S 4 h 06 V-VI 13km ISO km 4,3 
Verviers·TheUA - 22 jan,·ier 1935 7 h 06 V 28 km 3 
Zulzich -Nukerke - ll juin 19J8 !Oh 57 Vll 24km J40km S,9 
Köln - 11 juillet 1949 I h 07 V • 12km IOOkm 3,9 
Euskirchen - 8 mars 1950 4 h 27 VIl 7km 230 km s 
Euskirchen - 14 mars 1951 9 h 46 Vlll 8-5 km 370 km 5,2 
Theu�- 7 seplembre 1951 2J h 06 VI IJ km 165 km 4,4 
Vielsolm - JO aoüt 195J 2Jh 35 VI 23,4 km 4 
Zulendaal - 6 jan vier 19H 3 h J5 V 12,6 km 
Saive - octobre 1955 2h VI 4.5 km 3,8 
Helmond - 25 juin 1960 14 h 29 V 
Waim.s- 19 octobre 1962 I h 36 VI 2,5 
Genk-As - 10 mJI"$ 1963 S h SI V !I 3.5 
Ans-Von�m - 21 décembre 1965 10 h VIl 3,3 km IJ,S km 4,4 
Limbourg neerlandais - 18 fëvrier 1971 2J h 41 m 23,0 s 4,5 (.1/L) 
Canton• de l'En - 17 fëvricr 1972 4 h 03 m 29,0 s IV 3,1 (.t/L) 
Vidsalm - 2J jam·ier 1975 5 h 42 m 11  2,6 (.I/) 
Pays-llas - 2 mars 198� I h 27 m 26,2 s V 3,7 (.1/d 
PJ)>·ll•s- 11 mai 1982 6 h 00 m 00,9' V 4,1 (.\ld 
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2.4. LA CONSTRUCTION DU TUNNEL 
Les problèrnes posés par la construction du tunnel tiennent 
essentiellement d' une part aux caractéristigues des roehes 
traversées et d'autre part à la rencontre des nappes d'eau. 
Les formations et leurs caractéristigues ainsi gue les acci­
dents technigues et les nappes gu'on rencontrera tout au long 
du creusement du tunnel ne sont à présent pas connus exacte­
ment. Des lors il est difficile de dresser un inventaire des 
difficultés et des risgues liés au creusement. 
Les effets qui peuvent être dus à la construction du tunnel 
sont hydrologiques. Dans le cas ou on rencontre des nappes 
d'eau des rabattements devront être exécutés. 
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3. EFFETS DUS A LA PRESENGE ET L'EXPLOITATION 
Les effets (du point de vue géologie - hydrogéologie - géo­
technique) dus à la présence et l'exploitation du TGV sont 
restreint. Si la construction a été exécutée de façon opti­
male les effets géologiques et géotechniques seront nulles. 
Du point de vue hydrogéologie il est possible que localement 
des rabattements de la nappe seront nécessaires durant ces 
deux phases. Ceci peut influencer la contiguration de l'écou­
lement et le niveau d'eau dans des puits à faible distance. 
